
Journées particulières

Ma critique
 

Avant de voir la pièce, je me suis dit : "2h de théâtre ! Ca va être long...". A la fin du spectacle, je ne
me suis pas rendue compte que ces deux heures s'étaient écoulées si vite. J'ai beaucoup apprécié l'idée de mise en abîme de la scène. D'un côté, on s'attache aux acteurs, qui
doivent se dépêcher de tourner leur film, et qui font face aux imprévus, et à du stress. De l'autre, on
s'attache aux personnages de leur film. On souhaite que Gabrielé, le voisin homosexuel réussisse à
faire en sorte de faire comprendre à Antonietta que ses idées et les phrases qu'elle écrit dans son
cahier, sont complètement absurdes.La particularité d'un spectacle avec une mise en abîme, tel que celui-ci, est qu'il y a deux fins. Ici, les
réalisateurs ont fait le choix de réaliser une fin heureuse, et une fin triste. J'ai beaucoup apprécié
cette dualité qui a fait que je me sentais un peu perdue à la fin de la pièce. Devais-je être triste à
cause de la probable mort de Gabrielé ? Heureuse car les acteurs avaient fini leur film dans les
temps ?
J'ai aussi particulièrement apprécié le jeu d'acteur, que j'ai trouvé vraiment convaincant. Les
comédiens ont su nous intégrer dans le spectacle, de manière à ce que l'on se sente vraiment
touchés, et que l'on puisse resentir ce que les personnages vivaient.Cette pièce de théâtre m'a apporté plusieurs choses. Premièrrement, elle m'a permis d'en
apprendre plus sur ce que les acteurs pouvaient ressentir, et sur les problèmes qu'il peuvent
rencontrer. Deuxièmement, cela m'a apporté des connaissances sur l'Italie fasciste, un sujet qui
m'était totalement inconnu.
Je peux donc dire que j'ai beaucoup apprécié cette pièce de théâtre.

Présentation globale
 

Cette pièce de théâtre est inspiré du film d'Ettore Scola
intitulée "Une journée particulière". C'est une mise en
abîme. La première histoire : celle d'acteurs de cinéma qui
doivent filmer leur dernier film; la deuxième : celle du film,
des personnes vivant en Italie, pendant la période fasciste.
Cette pièce a été écrite et jouée par la compagnie 3ème
acte.
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Les Journées Particulières, Spectacle au Lycée Simone Veil du 7 Octobre.
Sujet : Ecrire un poème.

« ‘C’est une journée particulière
Rencontre entre le Duce et Hitler !
L’Italie est en fête, de Rome à la Sicile !’ 
Mais enfin Solal, que t’arrive-t-il ?

Tout va bien, oui, oui, tout va bien !
Enfin non, ça ne va pas, non.
Après cette soirée, nous ne tournerons plus rien
Car les studios ont été vendus. – Pardon ?

Et tu ne nous as pas prévenu ? -Non, pardon.
Mais pas de souci, nous allons tourner comme nous le faisons 
D’habitude, mais avec des modi fications.

Allez, en place ! - Maintenant ? Tourner ?
Mais nous ne nous sommes pas préparés !
-Tant pis ! Moteur, ça tourne, action !

-Non, non Solal, pas sans préparation !
Nous ne sommes pas au théâtre d’improvisation !
-Justement, si, improvisez !
Je veux du naturel, du spontané !

Nous n’avons plus assez de temps pour réviser !
Faites ce que vous pouvez, avec ce que vous savez !
Il faut un dernier film pour que notre studio
Disparaisse en beauté, disparaisse en héros !

Dites-le moi si vous n’avez que faire
Du rachat de nos studios.
Je vous laisse vous en aller
Et ne vous dit point mot.

Mais si vous les aimez,
Si vous voulez contribuer
A leur ultime création, jouez !
Même en cette journée particulière ! »

Ainsi Antonietta et Gabriele
Grâce à un oiseau coquin se sont rencontrés.
Ils ont discuté, se sont disputés,
Et, surtout, se sont apportés joie et gaieté

Mutuellement. Mais la vie est cruelle.
Même les bons n’ont pas le bonheur éternel.
Antonietta a retrouvé 
Son triste quotidien maternel.
Quant à Gabriele,
Homosexuel,
Il se doutait
Qu’un jour il paierait
Pour avoir critiqué
Le Grand Duce.
















